








































































3 1 

·hcr hais à ~ tab l ir une sy n rg1 ntr le mond physique et ce lui des donnée . Je dé irai s 

pro1 o:..cr un 1 o ' sic de la mati ère t un chaos sensible6 par la mi se en situ ati n de 

1 hénomèn ·sen encadra nt t n rehau ssant 1 ur percept ion. 

Le titr é oca teur d l ' uvrc provient du domain cienti f ique, il fait écho tant au processus 

de création qu'à 1 xpéricn e à laq uelle l ' u re convoq ue le visi teur. Dans la théorie elu 

chaos, un attrac teur r pr 's ntc 1 ·omportcment vers lequel un ystème dynamique tend. Un 

attracteur étran e perm t cl cl ' cc l ·r un phenomene de régu lati on au ein du comportement en 

appar nec aléatoi r d un ' ys t' m chaotiqu . L 'attracteur de Lorenz7
, résultant des travaux de 

moclél i at ion num ri que de la convec ti on de fluides effectués dans les année 1960 par le 

mét 'orologue ~ dward ort n or nt , n c ·tl ' xcmpl le plus connu. Prenant la forme d'une 

double . pi rai en tro i~ dim ·nsion ·, i 1 i llu tr phén mène de sensibi lité aux condition 

initalc~ d ~·ou crt par 1 !cnri Poi ncar~ à la fin du IX" sièc l . À l 'ori gine de la métaphore de 

l 'cff'c t papi llon , cctt scn · ibi lité plique le l'ait qu 'une infime variation d' un paramètre de 

l ' ' tat initial d'un sy~ t ' me peut a oir un énorme impact ur le cou1 .. de on évoluti n. Un 

attrac teur étrange permet donc d' é alucr '> l a ti~tiquemcn t le comportement chaot iques cie 

·ert ain~ ~ys tèm' comple c~ t b qu ecu ob'> ·rvé en météorol og ie - tou t n ou li gnant 

leur impré i~oibili t ~. 

la période OLJ Lorent: a imulé son attracteur, lian H aacke a réali é Condensc11ion Cube 

( 1963) . Tel un ystèmc météorologique cncapsulé, il 'agi t d'un cube en plexigla cellé 

herméti quement qui con tient un peu d' ·au . L'atmo phère elu cub tran parent pa e par de 

c cie~ d'é,aporati net de condcn-.auon elon le'> variati on cl imat ique du lieu d'expo iti n. 

Le plcxigla~ tranc,parcn t crt dïntcrlac:c entre l' air ell ' et l'e tér i ur, et aff iche la 

permé, bi lité d'un . y~tèmc pcr·u c.:ommc fermé. \ C nndens01ion Cube, Han · Haacke ort 

Le" Chaoo, o,en rblc C\l une notrnn emprunt·~ .1u po' te o ali'> que l'mgér11eur hjdrod nami ren 
allemand Theodor Ch\\Cnk a de\cloppée a tra\c.:r une PJlfl he pot:tique et phénornénologrque de la mt:canrque 
de' llurde' Je profile de l'ambr~Uilc.: de c.:t:llc m:r trun de mots pour étendre ce tte noti on au domaine 
de en auon . a la rtuatron perlcptr dan 1 qu Ile ·r pl .:é le v i iteur. oir à ce sujet T heodor Schwenk. 
ü dw01 ltlllthlt Crn1111111 dt Nmn par le 1111>111 lllt 111 de l' eau et de l 'a ir . Pari . Édition du Centre 
Tnade . 1\16~ 

\. orr :1 ce 'uJel Ù\\ rd 
Pre . llJ9. 

L or•n1. IJrt / .1 1111 of Chaos. Seatt le. Uni versity of Wa ·hington 
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du cad re d la r 1 rés ntation afïn de 1 r6s nlcr un phénomène. Dan s le même ordre, 

Les tllro ·t •urs étrCIIt f:es pr ~scnt un r alité physique où par le moyen d' un di spos itif, 

isi teur ctl li u sont cl s compos· tntcs a ·ti vcs d ' un processu . 

Plu ·icurs de mes réa li sa ti ons font allusion à l ' ima •erie scientifique par l ' utili sati on cl images 

et cl onorit préenr gistrées, ou pr nnent la forme de y tèmes de représentat ion. Pour a 

part le li positif du proj t Les allracteurs étranges peut être perçu comme une référence 

s ' miot ique à une d ' monstrati on se i ntifïque; il peut évoquer une ouffleri e une chambre à 

nuag , une hotte de labontoire ou tout . implement un aquarium. Ce sont de cli spo itifs qui 

éparent 1 'obse r ateur du phénomène observ ' ou qu i permettent à un mani pulateur 

cl' rre lU ·r de op rat ions cl ans un milieu contrôlé. L'influence de la sc ience 'es t donc 

manifestée tant de faço n conceptuel ! qu form Ile au cours de la réa li ation de 1 œuvre. 

A lors qu o11d nsa tio11 ube a ét r 1 a li ~ ( avec une grande 'conomie de moyen , 

Le.\ alfracreurs étranges a n cc ~ it é la concep ti on et la réa li sa ti on d' un di spositif 

t chn ologiquc rclati 'ment complc c où j'ai dû laborer un savo ir en m'inform ant et en 

e p ' ri mentant a e ·de nombrcu protot p ~ . 

Parmi l'en cmb lc de notions que j'ai c plor e 11, la notion paradoxa le cl équilibre in tablee t 

·an. doute la plu importante, car il ~·ag i ~ait Ù ' <.:ons truire un y t' me ou ert où eraient mi 

en relation de~ nu d mati ère, d ' én rgi Cl d ' Information . Donc. un s tème fortement 

enclin à engendrer le dé11ordre Cl l ' entropie. Le-. '>tructur di ipative el la méta ·tabili té f nt 

référence à lad namiquc de~ '>leme!-. en équil ibre in table, 'e t-à-dire à de état organi é 

qui ont l ' apparence de demeurer ta bl e~ à une certaine é helle pour de longue période en 

dépit le nuctuation ~ ou qui ne peu cnt '-Ub\ i\ tcr t -.e dé elopp r que parc Ile -ci. 

2.2. 1 Le .,lructure. di . !. ipativc-. lee., flux l' cncrg1e cl de matière 

Tout ., t\!me c. t caractér i.., pa r -.a qrut.: tUIC. ·el le-ci permet de meure en œuvre de 

proce. '>U . pou \ ant à leur tour 'ng ndr r tl' tran form ation s. Une structure implique 

généralement l'immuabilité u l'aut 1r ' gulauon pour aintenir le sy tème stable. La notion de 
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structur diss ipati vex, élabor par l ly ·:t Pr i •og ine et ses co ll aborateurs, m ' a intéressé 

ar · structure. n'e ist nt que loin de l 'équ ilibre therm odynamique et s ul ignent que ce 

non -équilibre p ut être h source d ' un process us dont le fondem nt tructurel dépend de 

fluctu ations. L · ·tru turcs di ss ipatives (ou sys tèmes di ss ipat i fs) conservent et développent 

une identi té n re · tant ·on ti nueil ment ou ven s aux f lux de leur environnement. Par 

xempl , le tourb illon de l ' au qui s' coule dans un év ier es t une structure di ss ipative; grâce 

à la force gra itationncll cl à une ali mentation con tante en eau, le tourbillon présente une 

stru turation d non-équilibre. cs struc ture tourbillonnaire de fumée générée lor de mes 

ex périmentati ons en at lier ' tai nt elu m"\ mc ordre : une tructure di ss ipative se maintenait 

pendan t une lon •uc péri cl di spa raissa it lor qu'e ll e n'éta it plus al imentée en énergie 

( lynamiqu centripèt de 1 aspirat ion de l 'air) ou en matière (fumée). Je me sui avant tout 

intére ' à la cl namiqu de!> sy!> tèm ·sen quilibr' instable comme sourc d' inspirati on pour 

l ' ïaboration d 'un s stème où l 'apparition du programme logic -mathérnatiqu e ferait 

au mo en cl ma ti re model ée par des flu x d'énergie généré s par de composan tes 

él ctromé aniqucs. 

ne structure d iss i pari e naît éloigné cl 1 'équi libre, se développe et e complexifie grâce à 

des échange!> a cc l'ex téri eur par la dis~ipation d'energ ie t de marière. lie é olue ver un 

état dont l 'entropie e!> t inféri ' ure a celle cl· l'état initial ; il s'opère donc un pa age d 

l 'entropie à la né 1 uentropie (entropie négati e) . · lie en raye l ' en tropie par l'importation 

continuell e de matière ct d'énergie qu'elle tran-.flrme t redi tribuc dan l 'en ironnement 

o u ~ une forme dégradée. omrnc j \ i pu le con~tater, eue réation d'ordre au mo en du 

dé ordre a un pri : lie ~e rait en accroi'> ant le dé !->ordre à l 'ex térieur du y tèmc di ipatif. 

Da n ~ le projet, cette e portation de dé~ordre c fait a l' intérieu r même du di po itif quiet un 

e pace cio 
9
• 111 i , du dé ordre , de!-> '>tru ·ture-. ordonnée t ' phémère peu en t émerger mai 

cell ~-ci accroi . ent le d~!.otdre g loba l. L ' ampll fl ·ation d'une flu ctuation 1 ca li . ée (u n 

cn til atcur a'>pirant de l'air ct par le l au mi;ml! de la fumée) apparaît en une région du 

~ stème pui-. <.,c propage ~~ la totalité. n ' p01nt d'a ttracti on » se manife te au niveau 

\ 01 r à ce ~UJ Lll a Pngogme ct 1 Jbelle. ten ~ . Lll nouvelle alliance. Paris. Galli mard . 1979. 

1 En C\ ·luanl l'c:limmallon rx lhl pJr 1 llhr tl· full c . 
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macroscopiqu ·de so rt que « 1 sys t ' me omposé d'une foul e d'éléments interagissan t avec 

des fm ·es à courte port ' , s comporte ·ommc un tout, comme si chaque molécule était 

" inform ' c" de l 'en ·embl »
111

• L loca l cl le lobai sont in éparables, ainsi l'in terac ti on de 

multiples po ints cl 'auracti on p ut so it renforcer la structure (deux ventilateurs actifs cô te à 

cô te par e ·emplc) ou créer un en ironnement xccss ivement turbulent el chaotique. 

2.- .2 Les opérati ns de transduction dans un mili ·u métastable 

Outre la lumière et la stru ture physique rig id elu dispositif et de l'env ironnement construit, 

l ' in lallation utili c le brouill ard, la fum 'c ct le son comme pri ncipaux matéri aux . Ceux-ci 

sont fugaces, s' infi ltren t partout OLI il s peuvent L s r ' pandent dans tout 1 espace di sponi ble 

en util isan t l 'ai r ·ommc mili u port ur. La fumées rt de m ' dium à l ' invi si ble, elle cr 'e une 

r ï [ï ca tion fra ile et éphém' r de l ' immatéri 1. ·Ile con Lituc une nuée de parti cul es à la 

cléri c « ::.culptéc » par les mou cm ·n ts de l 'a ir ct la lumière, pour en uite se tran former en 

un broui ll ard qui ~'é t end uniformément (ou prt:squc) dan le milieu. La mas e vaporeu e se 

déplace dan s 1 'ai r alors que le son ·'y propage ous la forme de flu ctu ati ons de pres ion 

cr '' s p, r des source. onores. Le son, forme intrinsèquement changca nL , ou plutôt matière 

informe, ré · ult~.: de la ren ·antre d'un s c, tèm ' m:rgétique et de matière qui produi ent de 

va ri atiom de l 'a mplitude ct de la fréquen ·c d'ondes. La percep ti on d l '' olut ion d 'u n ·on 

dans un espace donné informe ~ur la nature de ce t c~pace . 

cs proprié t é~ du on nt mises en é iclcn ·c clan'> Ondulation (2002-2004), réali é par 

Thom as elma h en collabora ti on a cc ikko ll }nn inen et Emmanuel M adan. Ondulation 

c t une compos ition pour cau, '>On ct lum1crc présentée en tan t que performance et 

installa tion. Il ~·agi t d'un ba~'>in d'cau tran'>lormc en une urfacc se n ible qui révèle la 

dimension ph siquc du '>On . Troi'> haut-parleur., di'>'>Jmul ' ou la ·urfa de 1 'eau émettent 

des sonor ité qui !>e tradui'>ent en onde'> aquatique . Le · ariation d 'a mplitude et de 

fréquence d ~ oncles sonore<, générée-, par cc tro1 <,ourc ·, de même que le inter fére n 

entr Ile<,- ·1 et le limite c.lu ml1 1 ·u nu1tk . ont re ndues visibles à la urface de l 'eau 

10 
Il :r a Pngog1ne et 1 abd le ten •er • Lo110111 lit allwn,,. op. cil .. p. l78. 
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ct sur un mur où sont proj té s les réfl x ions lurnineu e d ' un sy tèrne d'éc lai rage sur 

l ' au. L'audib l d vient vi sibl par l ' interm diaire du modelage et de l 'éclai rage d'un 

miroir liquide. 

La propagation des onde · aquat iqu s dans Ondulation et le déploiement de la fumée dans 

Les a/Ira ·reurs érranges fo rment des « empreintes dynamiques » cie phénomènes inv isibles 

ayant cours dan cie milieux compress ibl s. Les opérat ions de changement de form e 

d la mati' re à tra rs des << mou! s flu ctu an ts » pourraient se préc i er par le terme « 

modulat ion ». Le philosophe frança i !> ilbcrt Simondon aborde cette ques ti on dans 

·on ouvrag intitul ' L 'indivi 111arion à la l11111 il!re des no/ions de jor111 e el d'injormarion. 

n lui , < mouler c'es t moduler de mani re définitive » tandi s que « modu ler c'es t 

moul er de manièr ·ontinue ct perpé tu ell ement va ri able » 11
. Dans les deu x ca , une 

op ' rati on de prise de rorm st nécc!:>sa irc ct elle ré ulte de l 'applicati on d ' un régi me 

énergétique. el u i-c i es t d'un dur ~e li mi t ~c pour un moulage, et constant dan le cas 

d'une modulation. 

c que prop ~e imondon, ·' e!',t que la foncti on du moule e t cl permettre à la mati ère 

d'atteind re un état d' ' quilibrc afin de li cr une modu lation en une fo rme stable, pro e us de 

fo rce~ emre nntièr (a ant un potentiel de dé onna tion ) et moule ( limite s'opposant aux 

déformation!:>) en re lation. ne operation de tk:mou lage e t néce ai re lorsque ce t ' quilibre 

est aucint. Le moule permet donc de stabili cr ÙC!', nergies en le contenant. De on cô t ', la 

modulati on est un moulage continueL un proœ-.-.u-. où le moule ne ce ede arier et dom la 

linali té n'implique pa'> le démoulage d'un' forme tabili ée et permanent . La modula ti net 

un flux qui modifie SC!', condition-. d'équilibre -.u ite à de é hange entre le · él ' m nt 

impliqués. elon imontlon. l 'opération de pme Ù' forme - donc d'in-jorm-arion - d' une 

modulation peut êt re définte par une ~uccc-.-,ion d'état d' ' quilibre qui ont m int 

e trêmcment rapidement ct qui changent au-.-.nôt. La modu lat ion erai t al rs un éta t 

d'équilibre 111 table où « l 'a ·tuait ation • t pr· que in stantanée. il n'y a j amai d 'arrêt 

Gilbert amondon. L"uulnttfu,llw/1 a /o hmutrt d \ II OIÎOII S de jo r111 e er d"iliformarioll. Grenob le. 
J.!r 'mc ~ta lion. 1995. p ï 
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pour d ' moulag par · qu · h ·irculation du support d'énergie équivaut à un démou lage 

1 1 1 1 . 11 
permanent ; un mo u at ur es t un mou c L mpor cont1nu » - . 

insi, le di spositif du proj L L >s attracteurs r!l rang ,.\. 1 eut évoquer le foncti onnement du tube 

cathod ique l ' un t ï évi scur. Tel un nua, d ' lcctrons dans un champ élec trique où la 

modul ati on d 'un signal s'cfTc tuc par 1 s ari ati ons de potenti el électrique d'une gr i ll e de 

·omm and c t la aplati n du bombarclcm nt d 'é lectron s par une surface recouverte 

d 'é léments phosph resc nt , 1 dispos itif modul e par les mouvements de l 'a ir un champ de 

pan i ·u l s oü l ' opération énergétique c t un pri se d forme réc iproque entre le moule ( le 

milieu nuidc L sc limit s) ct la ma tï ' rc. 

L a modul ation c t un péra tion transdu ·ti v ct c li e-ci n'es t pos ible que clan un mi l ieu 

mét·t t·tb l c nt nant de l 'éncr , ie potcnt i ·Il e. T chniquement, un tran ducteur est un 

dispos itif qui module une transformati on d'énergie en onction d' in formation. Le microphone 

t le haut-parl eur sont dcu c ·cmplci> comm un <, de tran ducteurs; il transforment une 

énergie en une aut re de nawrc di fTér'ntc par de pa<, i> agcs du domaine m ' canique au domaine 

él ·trique, ou in cr. cment. utre 1 'uni crs tcchnolo •iq ue où la tran duct i n peut ' f'fec tuer 

de différ mc. f'lço n. , ce tte noti on Ci>t ut i li ~ c dani> le ~ domaine de la phy ique ( imondon 

cite l' c cmp lc de la proli fération d'une stru cturc cri stall i ne) , du vi vant ( intégration 

d ' information c Lracc l lulairc par une · !Iule bio logique), de la p cholog ie ( l pe d 

rai onnemt;lll consi~ ta nt à pa.,o.,cr d ' un ca.., pan1 · u l 1~1 a un autre an l' int rmédi ai re d'une 

affi rmation générale) ct de la lingui'>llquc (tran'o ition du non-langagier au langag ier). Fa ·eau · 

di ffére nt~ sen!> po sible:. , imondon cnt •nd a an t tout par tran ducti on « une opérati on, 

ph y~ i q uc. biologique, men tal , <,oc ial . par Jaqu ·Il une acti i té se propage de pro he en 

proche à l 'int rieur d'un domaine . en fonda nt ecu· propaga ti n ·ur une ïru turation du 

domaine opérée de pl ace en place : chaque 1 ·g10n de 'l ructu re con titué en à la région 

sui ante de princ ipe de comtltutlon ... ' 

!hu! p '1 

' Gilbert 1muntlon. L uul11ulu tt a ' 11 1 pin \tto·bw, tque. Paris. Pre sc ni vc:r ita ires de France. 
19 .p )() 
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fin d qualilï r le domain OLI 'op r ·cttc transductivité, Simondon importe le concept 

th rmod namiqu de m tas tabilit ' pour dési ,ncr 1 · « caractère tendu , ursaturé d'un système 

possédant un équ ili bre mais tourné v rs un dcv nir » 14. A lors que l' équilibre stab le exc lut un 

de ni r · l st incapab le de chan cm 'nt autr ment que s' il subit l'impul sion d ' une énergie 

e ·téricurc, l 'équilibre m tastab l es t ca ractéri sé par une sui te de devenir , c'est un état qui 

n' st r n lu poss ib le qu par des transform ations. L'être n' e t ni table ni instable, mai s 

m' ta table ca r sa · nditi n de ·tabi l it ' e t li ée à elle de son in tabi lité. La métastabilité met 

en a antla potenti alit ' de ·han cr ment qui constitue le rée l. 

L ' insta ll ati on Les c/frra ·reurs érrcmges . t constitu de champs proces uels m ' tas tab les qui 

rendent ·a dynamique . nsiblc aux moindres perturba tions. L s r lati ons entre les milieux 

structurants t la mati' re structur on t des relations tran sduct i ves à travers les limites 

ac ti cs qut: sont les interfac !->. 'dispos itif, tel un organisme, e l un milieu intérieur, mai ce 

mi 1 ieu i ntéri ur es t ·n étroite relation a cc le mi 1 i u c t ' rieur, et cette relation ne se i tue pa 

simplement à ·a su rface e t ·rne. Le~ multiple:-. opération transcluct i ve du clispo itif 

eng ndr nt de proces ·u c uplé~ où des é t a t ~ mét·t.,tab le ré ultent de corrélati n internes et 

e ternes : métas tabi lité le la masse aporcu:-.e don t la elen ité fluc tue incessa mment el d'où 

émergen t de~ formes fluides qui sc di ssipen t de fac;on homogène. M'ta tabi l ité de l 'a ti ité 

continue du programme informatique carac t éri~é par des euil où 1 sy tème chanoe de 

ompon cment pou r « adap ter • au milieu e terne. M éta tab ilité de environnement 

. onorc ou coé oluent des onori t é~ amplifiée~. des brui t para itai re t l'équilibre fragile de 

bou les de rétroaction acous tique. 

Les affracreurs étranRe.l c t un monde autono me en même temp qu'ou ert. 

Toujour inachc é, il '>era sai<.,i en une pha'>c tran..,it ir d on é oluti n et. comme 

l'en ironnemcnt qui l 'en toure t l'aliment , il ne CC'> cra de fluctuer. a méta tabil ité et a 

proceo.,sualité mettent en relation de'> échelle'> paumemporelle di parate . D'une part, 

le~ di cr~c opérations de tran duct1011 <,ont amplilwnt ct font pa er à un ni cau global 

ùe. acti\ i té. lo ·al di conunuc : d'autre part. 1 p.tssé, le présent et l 'a enir sont lié 

· Gilbert 1mondon. L 'md11td1tatwn p "h1qt11 t r c n/lt 1111 Pari . Aubier Monwigne, 1989. p. 49. 
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ct la 1 ' re pti on repose ur la d couve rte d'instant en instant d 'appar ition s fugace à travers 

une c p ' ri ' nec d la luré , cx p ' ri ne d 'un temps indéfini livré à l 'attente de l ' inattendu. 

Le brouillard la fum e cl le son poss d nt d s 'étr'lctères éphémères où chaque perception es t 

sinuuli èrc. léfaut de pou oi r leur imposer une forme, il s ag it d 'exploiter les forces 

·pre. si es cie leurs tran sformations. Les flu x ct 1 s refl ux constants d ' information d'énergie 

et de matï re font rue la forn e es t p rp w cllcm nt var iable. A u se in de ces 01 érations de 

tran clu cti on, la matière es t mouvement plutôt qu forme, elle est matière-flux. Les champs 

de parti cules aporeusc et d ' ondes sonor s 1.ont des milieux informés perpétuellement 

in formes ' l ou en s sur Ù 'S horizons d'indétermination . L s dynamiques de la masse 

apo reusc le · env ironnements so nores mettent en év id ence la dim ensio n 

phénoménal )g ique d la pcr ·eption ct le ca rac tère éphémèr de l 'expéri ence es thétique. 

L 'e ·péricn ·c de l ' install at ion Les anracteur.\' c!lrange ne e prête pa à une stratég i 

détermin ée d'c plo rati on, ell né ·cs ·i tc p lutôt de 'enfoncer clan s la perception des 

ph é n omt:nc~ afi n de 1 s :-.aisi r , tel 1uc 1 propo~ait Henri Berg on . En r tradui ant cette 

pe n ~ée de B 'rg!>o n c rgc~ Didi -1-lubc rman écri ai t qu '« une chose stable (déj à apparue et 

non di sparu e, comme fixé· da n ~ l 'ê tre) st c,u ceptib le d'analyse, pui ·qu'on peut tourner 

autour d 'e lle et produire une suite rég lée de point~ de u à on sujet; tancli · que 1 ' image de 

l 'apparaître ( l'infi able apparition, la cho. c appara i ante) n 'est u ceptible que d'une 

intuition, mou cmcnt de cannai~ ance par lequel on e 1 contraint d' "entrer" dan l ' image 

. ou peined manqucrc)mpletem ntlacho~' . ,•~ 

La pcn !'>ée de ilben imondon ~c -. itue dan le mêm « e pa e » que la phi lo oph ie du 

devenir de Henri Berg!>on, e:-.pace que partage egalement Uya Prigogine. ec a ph ique du 

cha ~ délerminic,te. il nomme « flèche du temp~' le prin ipe de l' irré er ibili t ' temporel le. 

Par ce concept, dont il adm 'L ~ '~ trc rn'>prr~ tl' llcnn Berg ·on16
, il a parti ipé à introduire la 

notion de durée danc, le!> '>Ci 'nee phyc,iqu '~ a partt r d'une approche phénoménolooique. 

Gc!orgc' 01ù1 Hubcrm.tn, L' mt .:et t 1 mou\,lnl lmermédialités, no :l . printemps 2004. p. 14 . 

' Bc:r on atl•rmalt que: le 1 11p c t m\entmn. ou 11 n c t rien du tout »; invemion dans le sens où il es t 
créateur <J'Jmpré\1 1ble llOU\c!aut (Henn B r' on. L'na/utmn aéatrice. 86< éd .. Pa ri . Pre es Univers itai res de 
Fran ·e. 19. 9. p 1' J 
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fl ya Pri '0 1ine a OJ éré un ·roi scm ' Ill ' nl rc le temps mathématique et physique, et la durée 

int ' ri eure v ~e ue que H nri Ber' · on opposait ·w temps des physic iens. L es noti on s de 

méta·tabilit , d stru lllr di · ip ·1ti ve ct d chao détermini ste engagent des proces us 

irrévcr: ibl · et im1 ré isibl s où la re ·herche d'exactitude doit céder la place à des modèles 

approxinntir qui co rres pondent aux ph ' nomèncs dont le réductionni sme ne peut rendre 

comJl C. < La s ·ien ·c ·lass ique privil giait l'ordre, la stabi l ité, alors qu 'à tou les ni veaux 

d' b~crvation nous reconnaissons désarmai le rôle primordial de fluctuations et de 

J'instabilité. ssoc iés à ce notions appara i . nt au · i les choix multiples et les horizon · de 

1 ré isibilité limités » 17
, écri ait Il ya Prigogin dans La fin des certitudes. 

u c ur de mon procc sus cl créat ion, la dynamique des systèmes en équi li bre in table a 

co n titué un ·hamp d réf! xio n particuli ' rcmcnt important, qui s'est manifesté ou 

plusicur · form e dan!> mon tra ail. 'cp ndan t, ma réflex ion a pui é cl ans un uni vc r 

sc icn tilïquc plu · larg ca rac tér isé par une logique de la compl ex ité et de l ' incertitud e. 

La plupart d !> thco r i ·iens. ·cien ti fïqucs ' t phi lo phe qui ont attiré mon attention 

proc ' dai nt à une approch' phéllomcnologiquc d' la c ience. L a cience ela igue cie la 

matière peut être ca ra ·téri éc par troi s concep t!> : le détermini sme, l a réver ibilité et la 

pré i!>ibi lité cl ph nomèncs. Il ;,'agit de rai!>onnement mécaniques, lin 'ai re et fe rmé . 

Le rn >dèle ·artésien de la cience ela~ ique ~é pare met à di stance et objec ti i e. 

L 'ho mme c. t extérieur à la nawrc, il 'Sten po'>ition de specta teur désencragé ou le mondee. t 

assim ilé à un au tomate. elon celle log ique où une cau alité linéai r régnerait , la fin serait 

donnée en mêm temps que l 'origine. 1 'intérieur de 1 'env ironnement c ienti f ique dit 

moderne des quanta au chao-. le che r ·heu r e 1 impliqué dan e qu'il ob er e, 

il est !>Cn-,ible au liaison<, Cl ac ·epte le nou prnbabll i ·re. De même, 1 proce li de création 

de ce projet m'a placé dan<, une '>ituat•on d'ou\crture hcuri ti que ur de décou erte. plut ' t 

que cl maîtri. e de phénomène<, ~ompl· e<,; c'c-,t un proce u où j cherchai à fai re émerger 

plutôt qu 'à fi er, où ~eul un large '>PC ·tre de po ibili t ' étai t - e 1 t ·era - prévi ible. 

L 'e périence qui sera propo-.éc au Vl'>i tcu r-. le-, placera au ein d'une ·ituation . imila ire en 

le ·onnectant tl un hao ..,en 1blc 

Il) a Pngogme. La fm dt!l < t•rflftult 1, PJn . b. 1996, p. 12. 
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_.3 f-air écran 

Fa ire éc ran, cc. t r ' vé lcr l di ss imu l r simultan ' ment. L'écran sert à montrer mais auss i à 

·a hcr. Le di spositif intera ·t if cl l 'i nstal lati on Les af/ r ac /eurs élranges traduit, ampli f ie et 

met en relati on 1 sa ti v ités s déroul ant dans trois espaces. Il e tune zo ne interstitielle en tre 

cleu pïces qu'il sé1 are et les individus qui s'y tr uvent. Cet espace partagé refl ète ainsi la 

li •tl e ·tique entre la perméabilit ' et 1 'étanchéité ph y igue des interfaces. La « 'surface- limite" 

de icnl un m mbran os motique, un buvard » 1x. L'écran d fumée et la dimen ion sonore de 

l 'i nstallati on ac ti cron l plusi ur · pr ·c sus cl ré élation et de dissimu lation à l ' intéri eur 

d squel 1 s isiteurs mettront n r ct ~ ront œuvre le uns avec les autr s. A insi, la 

nature d l' c péri n c différera se lon que 1 vi~iteur soit seul ou en compagnie d 'autre 

personne:, clan. la mArne pièc que lui ou dans la picce adjacente. 

ue olont : cl créer des situation · ou les r l ation~ entre 1 s vi iteurs sont intégrée au projet 

ré. ulte en grande partie ci r ne ions t ' nU·~ face ~t des in Lall ation interact ives 19 dont j'ai fai t 

l'c ·péri ence ainsi que de co nclu~ions t iré s de la pr ' ·entati on de mes propr projet ·. 

Lorsqu'un isitcur passe d la position cl !>p tnt ur à c Ile d « acteu r », le autre ont 

portés à 1 'obser er. eu -c1 de iennent témoin<; d'une ex péri nee all ant de la découverte à 

l'c plora ti on de!. modalitél-. d'interaction prévue et impré u - de l ' in tallation. Le 

i iteur en rela ti on directe a ec l' ·u r de ient un ïém nt actif de celle- i et 'offre parfoi 

en spec tacle!". La gAne de ..,·e po. er au regard\ de autre de e retrou er dan une po iLion 

embarra.,~antc par un comportement qui tl5motgnetait d'une forme d'incompréhension de 

l' 'U re, e ·plique probablement le fan que certaine<; personne préfèren t l' pér imenter en 

~oli taire. lor qu' i 1 ré èle 1' •u re, par '>C'> cho i et e ge te le iteur e ré èle à lui-

même ct au autre . 'e l un ca'> d méta.,tabilité Ott la redéfinition d la per onne et a 

•• Paul V~r~llo. L"t•lpac t• tlllftJIIt'. Pan . hn t1an Bour •o1 . 19 4. p. 1 . 

J.: m.:t~ 1c1 l"accent 'ur'" 1n t.lllatlllll\ ou en lr<mncrncm~ uueractif~ . Toutt:fo1 . de' œu>vre\ où aucun 
d•~po 111f mter.u.:llf 01 m·me tcchnolo••quc n'c: t uuh uve nt placer le public dan le même type de 
lluauon 

A litre d'e:-.emple. dan' 011110 ( 19<J. l d har D \ ie . une projecLio n relran met sur un écran les 
1mage ll~c' a l'expcnence d'un mdl' 1du .1u mo) •n d'un c.:a qu de réalité vi rtuell e et d'une interface qui capte sa 
rc,pmlllon c publl· peut ob ner c •t IIIÙI\ H.lu d m·rn qu sa il houeue uperpo ée à la projection et e 1 
plongé dan l'en ' mm ne ment mm du nmndc '1rtuel qu '•1 c plor . 



4 1 

capa ité cJ ac tion passent par son xp rim ntati on d ' une situation nouve lle; elle peut être plus 

ou main~ cons ntant e à c que cJ '·Illtr l 'obs rvcnt dans ce processu . Ainsi , en présence de 

témoin , un prem ier ·onta t a cc ces ·uvrcs es t souvent caractéri ' par une distanciation. 

l ' in rsc , cer taine ·onclitions pr établi es peuvent créer de contex tes ludiques 

d ' · t ' riori sa ti on fa ·i litant le ·ontac t avec autrui ct des formes de relations in terpersonnelles 

inédites. 

Lorsqu un u re incite un pcctat ur à a ir, à ex plorer phy iquement un dispositif, mai s 

qu'el le ne donn qu p u (ou pas) d'i ndices quant à la manière d'entrer en relation avec ell e, 

une fonn l 'al prenti sage pro icnt de l 'ob · rvation des autres en action . Ceux-c i fourniront 

p ut- " tr 1 . r ' pon s au · qu stions lais ées en suspens. Tel qu j e le mentionnai à propos 

de Magnirud s p. 7 t 8), le comportement d e~ isiteur et la dynamique de groupe sont cie 

phénomè n s en grande partie impr vis ibles qui peuvent modifier l ' interprétation d 

l ' u v rc ~ 1 • Lor~qu ' i l y aura de:-. i i t c ur~ dan!> le-, d ·ux pièces de l ' installation Les carra ·reurs 

é1ranges, certaine!> condition~ l>Cront pr6 ntc~ pour qu ' un a-et-v ient 'opère ntre di erses 

po iti on~ que pourraient adopter l e~ i ~i tc ur:, . onsc iemment ou non, l 'i ndividu pou rrait 

O'cill er entre un statut d ' obse r ateur di !> lancié ct un rôle de protagoni te obser é. ela e 

ferai t par des re l at i on~ tra n ~du ·ti c~ entre le.., i),itcur , le li u el le di pos itif. La p i ti n 

métastabl' peut donc être ue comme condition inhérente aux rapport en tre humain , non­

humai n ct Le hnologie~. 

tra er · la métaphore de l' écran de fumé . JC pour.,u i me. réflexion ·ur le notion d'écran 

ct d'in terfac qui ont occup mon espri t au cour.., des dernière anné . La que ti n du lieue 1 

importante, car Les affracteur.\ érraii !W\ propm une expéri ence qui lie imultanément 

p lu ~ieu r o, pcr onnc à l ' intérit;ur d'un ' n tronncmcnt fraomenté mai interreli ' . Plutôt qu'un 

Dan' un cntrctu.:n ré~.:cnt ,, · ortie a Jo c Lui Bamo Rafael Lotano-Hemmer parlan de ta pr~'entali on 
de l'œuHe RI'·Po.\1/tonuu: 1- c·ar cn 1997 a Grat, en \ utn h un projet portait ur l'évolution du concept de la 
p<!Ur a tr,l\ cr 1.! tcrnp D tt:\IC lie <~.: Ile th ma11qu ct te nt projeté ur le om bre portées des visil<.:ur ur 
un bâtnnen t mtlilaire ht tonque Ralacl lut.mu H mm r \OU( ll utili er les ombre' comme métaphore de la peu r. 
omme }111bule de mena ·c (in\ ton p1J mr . et t:crn Hon nement s' e t plutôt tran formé en un espace 

ludique et ·arna1al que ou k 1 i>ileur tran fonnau!nt 1 ur ombres géantes en pantin et créa iem de scènes 
humom tiquc Le te te perdarcnt .un i tout· leur f< r e c.Jram 11que. (José Lui Barri s. Rafael L<rano-1-/emmer : 
.111b c u lflllllt' .l, tmd ùe 1 angt.u par Jeanne Boun1on. 1 n 'H', G 1 rie Guy Biirt schi. 2005.) 
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objet monol i thi qu pl acé à l ' intéri ·ur d' un space ouve rt quel<.:onque, il me parais ait 

es ·cnti 1 cie cr ' cr cleu pi èce~ distinctes, iso l cs l 'une cie l 'autre, qui ex igera ient un temps de 

d ' pla ·emcnt relati ement important pour mi grer d ' un e pace vers l' autre. En ce en , le 

· ré èl un lieu idéa l pour prés nt r le pr j et car il serait possible que les individus ne 

e rencontrent qu '1 tra rs h médi ati n de l ' ·uvrc. Cela dit, toute prév ision de ce que era 

l ' xpér icn ·e d l 'œuvre es t im1 o siblc : j e nep ux que péculer ur ce qu i se déroulera lor · 

de l ' ·po ·ition. 

L di sp siti f s ra la principale sour ·e d' c lairagc du l ieu de cliffu ion. Paradoxalement, 

il penn ura la vi ion tout en l imitant la isibilité. L phénomène prod uit par la concentration 

cl· la lumière lans sa périphéri fera que lorsqu ' un indi v idu sera dans l 'obscurité t qu ' un 

autre sc ti endra à proximité de 1 'écran dans la pièce adj acente, le premier pourra entrevoi r le 

ccond ans êtr vu. Le prin cip es t similai re à ce lui d ' un miroir emi -réfl échi s ·anl. 

omm un ' m nt appelé miroir sans tain . I l n <;' agira pas d'une di vi ion tri cte des e pace 

. elon un npport obscr ateur/obse r é, mai s d ' un phénomène actif des deux cô tés qui era 

déterminé par la pro imité de l 'écran ct aricra ~ lon sa densité. La distance entre la sou rce 

de lumi t: re et 1 ujet éc lai ré ag ira donc ·onjointement avec le brouill ard· au voi le que 

formera la masse aporeu ~e illuminée, o,e raj out ra la prof ndeur créée par 1 'ob curit.é. 

e qui era offert au regard n'aura pa'> une identite p r eptuelle définie, mai plongera plutôt 

la perception dans une ' LI re poreu..,e qui n'au ra de ce ede e générer; il 'agira d 'une 

e périmentation en temps r :c l (de la tran-.ductiOn) où 1 'écran tle fumée fera office de 

tran ducteur mai éga lement de mil i u mé t a~tabl tran lucide dont la profondeur era parfoi 

ambiguë. Le i i tcur pa rt i ipe ra a un pro · c~'>U d'où émergera i nce samment de 

l ' indét rminé, tant à l ' intéri •ur qu 'à l'e térieur de l'écran d fum ' c. Le regard du i iteur 

acillera ain i entre fai re « fa<.:e à l'é ran " · '>Ïmmt cr « à l'intérieur d l' é ran , et e 

projeter « à tra ers l'écran » . ctte proJection tlu regard à tra e1" la den it ' de l' éc ran 

dev iendra probab lemen t plu tmportan tc lor 4u'une présence cla ns l'autr e pace sera 

~u pe ·tee ou on ta té . tn t. l' e\.1 ·ri n ·c de l'en tron nement es t susceptible de ba culer 

d'un relation entre le '1 ttcur cl le dt po'>tlll a une re lati on entre les vi iteurs à travers 

le di po itif. 
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La clim nsion sonor cl l ' insta ll ati on, constituée cl deux pièces isolées acoustiquement l ' une 

de 1 'a utr , parti cipera plein ment à cc processus. La présence et les déplacements des 

visi teur::. dan · s pac s s ront traduits é travers le di spositif dont l ' activité sonore sera 

amp l ifï c, transformé t transmi se en sons spatia l isé · qui « cu lpteront » des volumes 

sonores dans les deux 1 ièc s. D la mêm façon que la fumée servira momentanément 

de médium à l ' in vi ible, l 'env ironn ment sonore annoncera une présence qui pourrait 

autr me nt cl m urer imp ' rc ptibl c. Le di spos itif interact i f e révélera ainsi comm e une 

l chnolog ie ·pécul airc et spectrale, un espace r ncx if cie pré ence et 1 ''ICtion à distance où 

lïmp rceptible intervi ndra dans le p rccptiblc. 

Les 1ttracreur.s étranges e plorc ertaincs parti cul arité de l 'écran contemporain . L 'écran est 

un inter fa e entre nou. et un ~.: m ·t ·hinc, entre nou et nous-mêmes, entre nous et d 'autres , 

entre nou · ct ailleurs. et ntrc-d u st trad ui t ct tran formé par un y tème. Si la noti n 

d' 'cran · ' st cl ' loppée à part ir du tab leau (pein ture, photographie, c inéma, téJév i ion) par 

la métaphore d ' une fen ~ tre ou vert sur un ai l ieur , ·ur un espace i mag inair ou représenté, 

l 'éc ran numérique, à tra ers la communication en ré ·eau, e t éga lement un lieu d 'échange . 

un e pace ù le. iclent it !>On t floue!> , fragmen taire et parfoi fi cti e . Cet écran e t une 

fenêtre pluri lirectionnell dont la itrc n 'co., t ni t ran parente ni opaq u , mai d' une 

t ran~ l u ·idité qui fluctu de part ct d'autre. 

La combinai~on de la réllc i ité et de la translucidi té, ainsi que la co nfig urat ion 

archi tec turale de l'in lallation rcn ient ' plu'>i ·ur œu re de D an Graham où la per epti n 

du i!>i tcur e ·t altérée par o.,on propre rcllct et par ce qui occup l' ·pace en ironnant. 

Dans T11 •o ie11 ·ing Romns22 
( J 97-+) ct Publtc pau Two Audi nee. 23 

( 1976) par e emple. 

le publi c peut occuper ù u pièce'> adjacent ou de jeu de réflexion et de tran ·par ne 

n m1ro1r ~cm J -rc!ncch • \ant '·pare deu p1c c l'une e. t clairéc. l'autre non . D'un ôté. le 
'PC ·tateur p<!U\'Cnt ' 'ob en er a la l01 ur un moniteur 111 h nt une vidéo en circuit fe rmé et dan des miro irs. 
D.m-. l<t p1e ·e adJa ntc ou c tromc 1 amer.. . le pc tOJl ur peuvent ob erver dans la pièce éc lairée ans être 
\U 

L ne \llr.: m non' nte epar• û.:u p1 e •d•nlJqu J l'exception d' un miroir i1 l'ex trémi té de t'une 
d'elle\ Dan' cc' deux c pace 1 ole' .tcou ll4uc:mcnt l'und 1 utre. les pec tateurs se fon t face et peuvent vo ir 
leur rene 1011 dan' le llllrlllr et dan loi\ ure 
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r n oi nt à s n ·tct d v i ion dans des situ ation s où il es t à la fois sujet perçu et sujet 

p rcevant. Lt: · di spos iti f's amènent le visiteur à un· ·oncience de lui-même n tant que corps 

indi iducl ct membre d' un corps social. D même, t es cmracteurs étranges peut convoquer 

le isit ur à une percepti on psycholo iqu t soc i·tl c de lui -même et des autre · en opérant 

comme un f i ltre vari able qui régule la commun icati on entre deux e pace . 

A insi, n plu · 1 prés nt r un ph ' nomènc compl xe dans un milieu fluide en perpétuel 

de eni r Les a 11 racteur étran~es abord e la qu ·tian de la médi at ion des contacts humains à 

travers un di ·po itif' L ·hnologique en prenant n compte une forme d' altérité. Il sera ques tion 

d ' i nterfércnccs entre 1 isi tcurs t l 'environnement mai éga lement, ou ce rt ain e 

condit ion ·, d ' inter fér n es ntr v i iteurs; d leur mise en relati on à travers les po itions 

multi p les qu 'i ls pourront adopl r lors d leur cx périen e. Il s' ag it donc encore une fo is de 

meure n r lat i n de l ' indétermi n ·avec de l ' indeterminab le. I l e t impos ibl de prévo ir les 

comportem nts de. i i tcur" , mais il es t poss ib le d ' n i-.ager un pectre de po ibilité . 

Dans ce projet, j 'adopte di cr cs tra tég i e~ de l 'apparit ion et de la di parition pour conduire 

le v isit ur à ·a propre perception, au proj e tions phy ique et mentale qu 'i l élabore pour 

appréhender monde. Le con ·cp t de phénomène'' co mme élément récurrent dan ma 

prat ique ~e p ré~e n tc . ous di erses forme'> . a relation entre l 'obj t (ou le ujet) perçu et le 

. uj t perce ant ren oie a la bi polariu! du · nccpt de phén mène; « tendu entre l 'être de ce qui 

apparaît ct l 'être à qui ·e la apparaît »!
5

. ki, la di'>o.,imula ti on e t la condition de l'appari tion . 

Le dé oilement n'arr i c jamai~ à on terme ct le doute demeu re. L 'étrange peut de enir 

l 'é tranger. l ' i ncon nu . Par l 'in terférence cntu ile de · i iteur entre eu , Le attrac teurs 

étrC/I If:es pourrait créer une tension en tre une attraction et une di tanciation, une union 

ambiguë de pro imi té ct de distance, d'ab~cnce ct de pn.:senc 

J Du gre· plwmomenon. " · qua app rait • 

_ ' emre d'Etude en Rhètonqu . Phalo opha cl Ha tom: des Idées. 2007, «Le phénomène>> , in Cenn·e 
d'Ewde.\ t11 Rlréronqur, Plulmnphit u /11 tout dt Id . en h ne. dlltp:l/w ww.ce rphi .net/lec/pheno.ht m>. 
COn'>Ultè le :! f~·\ flt!l ~()() 
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